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(20) Jamais le panégyriste ne fut plus mal informé
qu'en ce qu'il avance en cet endroit. Car il est de noto-
riété publique que celui qu'il loue s'est presque toujours
prévalu des mêmes conjonctures pour en tirer avantage
contre ceux qu'il a crus contraires à ses sentiments et à
ses prétentions. Et l'on peut assurer avec vérité que la
vengeance a été l'une des passions qui a le plus dominé
dans lui et dont il a fait paraître dés marques plus sen-
sibles dans les occasions. Ce qu'on a remarqué au No.
13 étant connu d'un chactin comme chose de fait, ne
laisse aucun lieu de douter de ce qu'on vient de dire.

(21) Il falloit donc l'envisager fort à propos et non
dans ces temps où la colère le transportant on voyait
l'écume qui lui sortoit de la bouche.

(22) Le papier, dit-on, souffre tout, mais cela n'est
pas bon à débiter devant des gens qui n'en peuvent rien
croire pour avoir été témoin du contraire.

(23) Cela est vrai, à l'entendre précisément de ceuxqu'on pouvait appeler ses créatures parcequ'ils entroientdans toutes ses vues.
(24) C'est ici où l'on pourroit dire au panégyriste

qu'il n'a pas connu le vieux renard.
(25) De quelles amitiés veut-on parler ? est-ce decelles qui se portent aux personnes de sexe ? Il les atoujours aimées et trop pour l'honneur de quelque héros.

Est-ce de celles qui se forment entre les personnes dumonde ? L'expérience a fait voir qu'il n'y a pas tenu, etque le moindre intérêt ou un petit point d'honneur, l'afait souvent rompre avec ceux avec qui il avait parud'abord avoir le plus d'intelligence. Témoin les brouil-
leries fréquentes qu'il a eues avec les uns et les autreset qui ont excité souvent de grands scandales tant iciqu en France. Veut-on parler enfin des amitiés qu'on apour les serviteurs de Dieu ? Il n'en a jamais conçu pouraucuns qu'autant qu'il les a cru pouvoir entrer dans sesvues et favoriser ses inclinations : ce que la préoccupa-tion ou la facilité à se laisser gagner par des apparencestrompeuses n'a pas laissé de produire en quelques uns.


